
S*" Or U i RflL-

^KoaI* C I^VkVjvcX^U')
uM \dJc£w, &/ <o <M-C2/

^Jüuhvn^i cAt-v 3Miaj t

f*

/vw& vVi

A-Mm
/O'WVM&s V\/l&vvU<? \ji, hvt/

I V

AiMJ ,/^44<?tiO vMi^AAb à
cj {'byma

,/ î-C^ I^maAtpbw^dijyi'^ 'vyi&Utf ^HA/\kùii/A
a) pri MA Jb /UAteïujjAsl^AVVlk^ éj/Vtù

X) ù^lAr MVy/V2AL0^> C^ 'i-bcxi JaAJ.

-A^j 2) ëjswJ^ yJ^ ^

o2>

Oltj/Ls —

TAu ^yiAA^AÂ l Jb>U -h?, dhwJM&U
ACJ/i&vul' » “jfa/ILjlu thS

fbüJAM Æ_

4ûJIa /fcuv £</ /UmC'LwtM' £CyllM/JL & jkxcyujy) bfc
gj* Ytsu/nl ÿbw waM^ ^wiOs. j/t^Â keX&/

uL O^l^oUA^kr/ A^'Wvt ^ VûêU ky
/y\jL \nx/t? '24/ /wiMAi^J y Jjls àks t'vnubb

ÛWmaJA 24A Aioo \yiA^ d\ 1/WjyyLu



la/ Æotf/tU-, Y' vW ojPIAXVuc^ û\à/\JS Us /vuiyw^
Jy A^ytA OAA&Z^J yUA ^ù'ivc fôs pisi/lo il/ df/l/Ak^l

AMA JJlAiJ fi aulM/Vl/lA^/^ A'UiAst'UiJih/l l l4lM~

ytt 1 do ; w1 l^oi4£o/iPwio/iM^ wio èsZlj
dono/s? Hop p\/i/u> J*/Jl(AM/Àî/ hs ^ewdjLcJj/

A4V 'V}/U)/\AaJ) 2j wrMAMA/VlA9?f !çAlA/JyJl/) jfiJL
\mAAîaJ/ <WIm/ \MA

/ £,wk> Jduw oi^lPi/uw*W" eJr
^0 OA AssVÙtniSVLMp U^l/lfjhu tsjyu Mi 2^s y

A/M j ij/lA*' ÿjy (Ibwd/d/ïAj CmJa^AA^s\
*$0444 ^l'ùMA/injy AoCGLofc
d^Ute’ ^AV AsVVj dduJ^ j/WL*A V"MAaj/u»Q^

^ A d/ryUy^AOAlO\yTAd ^
__ PÇj l] &/£. idU^

m

A. ^JmÀâaXA=
'('mm Ÿm/U^ Ol/IKX/

û/

dr As (dû’li/i^

Cl

7)

1



-pÜ-Cl/vlvM 4. ï /î/4

'Hl ÜHsiL CLV\_^ .

^L_ cy./ s_ eao“ LrtT^c c
(vLu^ <? $ £ tyf (yf~oi^v L w . a eArt t tsv isichaa/^

^^Ctl ^ 6^ fa <_- t* cT ^ COUvocf
yjc- ~/j u^e, Lui<- cp/^c^ tc*-J.cc(e^Li*ét^

l/l U? C. LCs lsV1 JL (tsf t/Utsi tsUi/t—
cAaA -y t &i/LAÆ_ •

-4

CLus^^I

u/n uw i &{cPLc 'd/i/h

</u^ ^ U tUi e/c, (/ £

LlMst^. é/li/pv^ $1^/1 </^_

^tt^/^- C/f<C (^x_ cte.

M-Z t^c —/t4Ast_J ~h^L iJ'CJsÿ t £ ui^OLy
-f^t cMxj c cccvcy ~ w*/h~

un, uo / ^ /»^y
* .. J e VOt V

0^— STP-tf -C^c £* »-/ '-CZsUt?L4^~

:k1 OUiyVV Ï\sl/Uc<- . » V/

Æu^- ZX A ' J/tls <Cti, ^
eficcy



h ^tH/Vn - //^

cfb(S~tJ fc Wl__ CL v/ ^^AA^Ct CC f ^Cùi/l^
Aylu., C ow ^t (Tt/t c ^ pyy* yyt «_—

ûfyà^J c et/llc-,

-y fc c cas y H * yyy^ ,

es yy C i <^s-cn c £ l \ *=chl 'vc-^ *

l



LE SAINT GUIHAL, commune d'Alzon - GARD - DIOCESE de NIMES

SAINT GERAUD de ROQUEFEUIL

(12) SAINT GUIRAL

(Mich. 80 pli 15 - Carte 1/80 OOO St Affrique)

1• Situation

Les Cévennes, à la limite du Gard et de l’Aveyron

Commune, canton et Paroisse d'Alzon (ancien prieuré Saint Martin qui était

mentionné dans une bulle d'innocent II en 1135 parmi les cellae de Saint

Victor de Marseille, BEAUNIER- BESSE, t. IV, '\k2)

2. Site

Culte de sommet - Le Saint Guiral (13&5 ni) à 2 km à l'ouest du -col

de l'Homme Mort - 6 km au sud de Dourbies, 7 km au nord d'Alzon, ^ km au" '

nord d'Arriga. Ruines du château de Roquefeuil et de la chapelle.

3* Espace sacré

Chapelle ruinée ("Capella Sancti Geraldi de Rocafolio") attestée

en 1135 (Goiffon, Dict. topog.)

k. Environnement religieux

A 2 km au nord d'Alzon au lieu dit St Guiralet, la croix des

bergers (en grès) érigée en 1671 à la place d'une plus ancienne.

Les bergers transtrumants y déposent à l'aller et au retour, un

bouquet de fleurs.

II

(te)

Ob.jet

Demander la protection de Saint Guiral sur les troupeaux.

Date du pèlerinage liée ay rythme printanier de la montée des troupeaux

Analyse des sacralités

Saint Guiral protecteur des bergers (cf tableau de l'église d'Arrigas

où le Saint est représenté avec à ses pieds l'offrande d'un berger).

La croix des bergers.

III
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IV formes du culte

(71) Lundi de pentecote, montée des paroisses voisines (Arrigas, Alzon, Dourbies

(64) et Campestre Saint Jean du Bruel en Aveyron)

Déclin de ce vieux culte lié à la disparition des troupeaux (cf lettre du

curé de Dourbies).

V Histoire

En 1687 l’évêque de Nîmes Séguier défend d'aller à la chapelle en raison de

(83) son délabrement. Chevalier de Saulx le premier évêque d'Alès le rétablit.

Au XIXe siècle les Assomptionistes prennent en mains le pèlerinage.

(93) En 1881, Goiffon le mentionne dans son Dictionnaire Topographique (art. Saint

Géraud de Roquefeuil).

En 195*1 dans sa brochure sur la légende des trois ermites, Mme Durand-Tullon

déclare que ce pèlerinage est "encore très suivi".

En 1984, le curé de Dourbies m’a écrit que sa paroisse ne monte plus au

Saint Guiral depuis 1962 mais la même année un instituteur originaire de la

région m'écrivait que Campestre et Alzon continuaient à faire ce pèlerinage.

Le curé d'Alzon n'a pas répondu à ma demande de renseignements.

VI Légende

Légende des trois ermites frères (St Guiral, St Loup, St Guilhem ou

St Guiral, Alban et Sulpice).

Sources de la fiche

Nom de l'Enquêteur : R. SAUZET, Assistant à la Sorbonne

Enquête par correspondance : le curé de Dourbies (1964) - M. Pébeyre insti

tuteur en retraite à Montpellier 1964

Bibliographie A. Durand-Tullou, La légende d'Irène de Rogues ou Légende des

trois ermites. Le Vigan 1951


